
 
 

PETITE FEUILLE N° 3-1 
 

	
«	Je	désire	le	Seigneur,	

«	je	désire	l’aimer	et	que	nombreux	soient	ceux	qui	l’aiment	»	
(Lettre	du	P.	Arintero	à	la	M.	María	Magdalena,	19	janvier	1928)	

		
	

LE PÈRE ARINTERO ET LA DIRECTION SPIRITUELLE 
 
La direction spirituelle fut, pour le P. Arintero, fut une source d’apprentissage et 

d’enseignement religieux. Il a exercé cette mission avec différentes personnes qui 
marquèrent profondément sa spiritualité. Nous pensons, entre autres, à la Sœur Pilar 
Fernandez Berdasco, à Mère de las Mercedes del Busto Ormaeche (la petite sainte), à la 
Mère Amparo, à Sœur Magdalena, à la Mère Sorazu, à Sœur María de la Virgen del 
Carmen, etc.  

 
Nous savons avec certitude que le Père Arintero se sentit fortement attirée vers 

la mystique à partir du moment où il connut certaines âmes privilégiées, dont les 
expériences furent pour lui un stimulant. Nous savons également que son travail de 
directeur spirituel se bornait à encourager ses dirigés pour qu’ils avancent sur le chemin 
ouvert pour eux par l’Esprit-Saint. Ses conseils se limitaient à dire qu’il fallait porter 
saintement les charges qu’il nous incombe de porter et faire tout ce qui est agréable à 
Dieu.  

 
Le rôle du Père Arintero comme directeur spirituel consister habituellement à 

répondre aux longues lettres qui lui étaient adressées et qu’il répondait brièvement, sauf 
s’il lui fallait répondre à une question concrète. Il était si profondément fidèle à son 
souci de suivre les motions du Saint-Esprit qu’il n’hésitait pas à conseiller certaines 
choses qui peuvent nous paraître étranges, comme une sainte espièglerie. Nous en 
trouvons un témoignage dans le passage suivant de l’une de ses lettres : « Mais si vous 



voyez clairement que Dieu vous demande ce sacrifice, ou autre chose, et que ce qui est 
désiré par la Mère est en vérité moins parfait, et que Dieu vous demande intérieurement 
le meilleur, alors je crois que vous pourrez agir avec cette sainte espièglerie, et vous en 
tenir aux désirs exprimés sans donner (à votre Supérieure) l’occasion de vous 
commander à nouveau ce qui est moins parfait ».  

La direction spirituelle du Père Arintero se caractérisait en ceci qu’il intervenait 
très peu et qu’il ne dictait ni norme ni méthode. Il prétendait respecter et promouvoir la 
liberté personnelle et les initiatives propres. Il recommandait habituellement d’en finir 
avec l’égoïsme et avec les attitudes négatives. Aux religieuses, il conseillait : 
d’encourager la vie commune, de se comporter exemplairement, de favoriser le bien 
commun, de pratiquer le renoncement et la pénitence.  

 
Le Père Arintero soutenait avec une grande conviction que celui qui guide 

réellement, vers et dans la vie spirituelle, c’est l’Esprit Saint, notre seul maître intérieur. 
Son amour pour l’Esprit Saint lui faisait particulièrement aimer le sacrement de 
confirmation. Toutefois, il croyait nécessaire d’avoir un bon directeur spirituel. 
Cependant il était opposé aux méthodes de direction rigides ou trop structurées. Selon 
lui, la meilleure méthode spirituelle était de n’en avoir aucune. Pour lui, la direction 
spirituelle doit non seulement créer un espace de croissance personnelle et individuelle, 
mais doit provoquer un développement communautaire, car la sanctification a une 
dimension ecclésiale, apostolique et de service des autres. 

 
 Fr. Rafael González Blanco, O.P. 

 
	
 
Ce texte est extrait de Apóstol del Amor Misericordioso, Boletín Informativo nº 1. Año 
I, Septiembre-Diciembre 2006, relatif à la cause de béatification du P. Arintero, publié 
par le couvent Saint-Etienne de Salamanque. 


